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St-H1unucs, 25 Juin lS9I.
MONSIEURL E. -NICC.à.ITHY,

Dr. du Bulletin de la Société d'Iiidustrie L-.:ière.
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous adresser en vous priant de l'inî :érer
dans le prochain bulletin de la «"Société d'Industrie i.ititiê-

r"' le résumé des notes qlue j'ai recueillie-%cii visitant. dl 22
Mai dernier, à cette date, les fabriqluesq de fronage de. qua-

7.-Rnvui'.~ li ACÉ tresnîas un coip;agn-ýie dc leurs- inspecteurs part avalicrs.
Il e:.-t facile de constater déjà le bien qu'eest appelé à faire

_________________________________________notre nouvelle oanatn.J'ai -vu des froningzeries qui
n'étant pas entrées l'an dernier dans leu syndicats out, ienti

AVIS 'le bes'oinî d'en faire partie cette année par suite de Fiî:fério-
rité der leur, produits sur rc..';x de fa;briqules vokzines a--di-

N.ous avons reçu quelques bouteilles à échantillons ;'1 la cnc.J usprsaéq'n uéir:o
dont~~~~~~~~~~~ .l'béCoq ttnosaplélrd en v lieu du jour où les fabri<jues inférieures tinteu l'ava.itago

dernière convention de la Société d'Industrie L:i d'avoir une journée dc leçon de r"in.çpecteuir particulier. N'y

tière. Ces bouteilles,« rcnfcrrnées dans des éti de aurait-il (lue r"épreuve du lait de tous lus patrons de la fa.jbriquîe ou se trouve l"int-pccteur, le jour de sua visite, que cela
bois, peuvent voyager par la mialle. 'Elles permiettront sZerait suffisant, pour encourirleCs fmai.s d'un ýy'iîmdic.1t,car n'est.
,aux fabricants dc beurre et de fromiage dc transmettre, ce paç une sauvegarde de 1intérèt des gens bonîmtcs, qui se
à peu de fris, au Directeur de la Station cxpérinicn- f-ont un devoir de porter aux fabriques du lat puir ct saïn

tale, à St-Hyacinthic. les échantillons de lait qu'ils dé- contre la mnalhonnêteté de personnes diétestales-. qu1 i se per-

sireraient faire analyser. mettent de frelater leur lait oit qui ne veulint pi:i'V oine

Ces bouteilles seront expédiées par la mnalle au prix convenablement.
de 6ocentis chaune.Comme preuve de ce qui précède je rapport-ýrai un inci-
dc 6 cenins hacue. Ident arrivé, à mua c<)hli.-,sancc personnelle, ces jours der.

N.E.-Chaquc bouteille porte un trait circulairc in- niers dans; une fromagerie appartenant ZÎ, 3i. Apollinaire
diquant la quantité de lait qu'il faut y mecttre. [l Langevin et située Fur le bord de la rivière niiîre dans la pa.
faut également laisbcr la poudre blanche qui Sc trouve-- -misse de %Zt-lic dc Baet.-L'inspTecteur du syndirat de ct-
au fond de chacune. te diiin 31. Vigneault se trouvait à, visiter c.-tie fabrique
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le 22 courant et comime d'habitude il faisait-l'épreuve du lait
de tous les patrons. Quelques-uns de ces derniers eurent l'i-
dée de s'assurer si réellement M. Vignault était capable de
découvrir s'il y avait fraude ; à, cet effet ils s'entendirent
pour que l'un 3eux lait une certaine quantité d'eau (6 olo
environ) dans son lait, ce qu'il fit. A l'épreuveý, 31. Vignault
découvrit fanilement cette prétendue fraude qu'il reconnut
de suite à~ l'aide du lactodensimètre et du eréniioinètre.

Le soir du mniéw jour, «M. Langevin avait rassemblé ses
liatr<ons, auxqjuels étaient venus se jo'indre plusieurs autres
patronîs des fabriques enviroiinaiit-o, pour a.-ýbister .1 une con-
férence sur le:. so)ins à donner au lait destiné aux fabriques.
Au cours de cette conférence, .Vieault eût l'occasion
fie féliciter lesz patrons du bon état général du lait: qu'il avait
1'ronstzité le matin -Û la fabrique - to'utefois, il fit la remarque
qlu'il avaitýtrouvé un échantillon provenant d'un lait addition-
né dcuLasm éequi était prévenue, demanda le nomn
du fournisseur (le ce lait, -ve iii quoi M. Vigneault ne p>ut se
coniformier ne le coninaiss:ant pa ;niais sur l'inîsistancee de

FIunianiié- des personnei(s pré Seîîtes parmai lesquelles ee tro'u-
vait celle qui avait intentionnellement fraudé son lait, l'ins
j'ectcur indiqua que c était le -No.43. Après vérificationîsur
les: livres de là fabrique il fût constaté que la personne ins-
erite à ce 'No. éteit biena celle dont le lait avait été mouIiillé.

Cette épreuve, si heureuse dans ssrésultats, eût i'ocea-
s4itîn de p'rouver aux patrons qu'il était bien difficile <le frau-

.der sanîs être découvert et que les iustriiiicîits de vérifica-
«Z 41n donit les fabriques sont génér. nunent pourvues peuvent
donner des consitatations duniie exactitude indizicutal'le.

.Tai remlanqué dans uin certain nombre de ftbni<juus <lue
j'ai visitée.-. des défaut., de p.ropîreté conutre lesquels il faut
aibsoltument réairpr viibtenir des p~roduits dle première
qualité. Les adent4burs 'les fabriques; ne esont pas toujours
très salul're:' par suite de ce que lezs é on ît mna1 faits et
retiennent les eaux de lavage. Il v a une aîiîélioration -1 api-
porter de ce côCté P~lucn.1our tout izela les isucr
de syndicats font leur devoir près de.s proipriétaires et il faut
espérer que We'- e.'nseils qu*ils; donnent seront observés.

La q1ualité -les frinages que j*ni vus laisse à désirer danis
ertainsl enidroits. La pûte dle ces fromna-ges nfia paru tri-là

èh, n lles aes s est Fexagération que' certains fabricaitsv
apponrtentî dans le brsaedu caillé après que le petit lait
t-t soirti . uie autre est le <légré trop élevé observé souvenit
pour la cuissoîn, venant presque toujours <le ce (lue les then-
i"nîilètres- ne sont pas exacts, et dlonnient des différences dlei

et 4 deg«ré:s. Un autre défaut plus graind, inais moins coi-
inuni (lue celuii que je viens <le suinaler. Cetle froma<'c à
..pût.- trop nmolle et ouverte ; dlans ce cas, Ion a péclhé con-
trairinent. en ne hiras.-amt pas :i.sscz le -caillé soit dans le pe-
tit lait so(it après que celui-ci est sorti. Les thiermomè-tre-s y
.sont encore souvcent pnur quelque chose dans ce cas-ci ; s'ils
s:ont trop faibles, ils exposent les fabricants à~ avoir un froma-
jge mou et pâiteux ; si au contraire ils sont trop forts ils les-
.xposeîît à obtenir un fromage trop se.

Eîifin: j'ai con'ctaté que le lait n'est pas suffisainient aéré

par les patrons avant l'envoi .1 la fabri<jue.-Généralement
on refroidi asspz, mais les moyens d'aération sont nIuls3ou
insuffisants et pourtant cette aération est indispensable pour
obtenir un bon fromage ilclieddar'" J'ai donc recomimandé
aux inspecteurs des sy'ndicats d'insister sur ce point.

En résunié l'organîisation des syndicats était bien nécesçsai-
re et je suis convainîcu qu'elle va rendre d'imumenEes services
en faisant ebteîîir une faibrication uniforme et qui je l'espère
donnera avant peu des produits irréprocliables.

Veuillez agréer 'Monisieur le dirctenr les s-eîitinients; de
ma haute conisidérationi et nie croire.

otre tosut dévoué serviteur,
ÎSAUL C<îTÉ- I. (Y"'

EXP>OSITIONS DE L'AUTOMNE

Il se tient à Sherbrooke du ier au 5 septembre
une exposition spéciale de laiterie pour la Puissance
en même temps que l'exposition annuelle ordinaire
de l'Association Agricole des Towvnships de l'Est
Une subvention reçue du gouvernement fédéral a per-
mis aux directeurs de cette exposition de rendre la.
liste dcs prix assez considérable pour attirer l'atten-
tion sérieuse des propriétaires dc Leurrerie-q ou de
fromageries, et de leurs fabricants.

On peut se procurer -un programme de l'Exposi-
tion cii s'adressant par lettre au Secretaire, M-N. H. R.
Fraser, à Sherbrooke.

Les entre. es doivent être faites avanut le 27 aollt ; ou
on e ls rceva ps près le 26. Le prix de chaque

eutre est de 25 ccntins :
Nous extrayons ce qui suit de la liste des prix

FR )MNAGES

*<.'sE4 Zt. F'R(MAG;E DE LA PROVINÇ- E )u -UBC
i. Trois 3)fromages1 blancs, pesant chacun au

nîioins 50 livres, fabriqués cn juin.
2, do do fabriqués en juillet
à. do do fabriqué!; ci août.
Dans clia-une de ces trois divisions,il y a cinq prix,

resp)ectiivcnîcnit de $2o, $15, $12, $io et $5.
.4. Six <6) fromages BLANCS sc esant chaCun au

icins 5o livres, et dont trois fabriquës en
juillet et trois'fabriqués1 en août: Cinq prix,
même classe comren encor" le$scios06

La $50, clss $20, en $ ncor $10.cios5,6

17 ,qui s'appliquent au fromage coloré:- tous les
autres détails restant les mêmes [poids, date de fa-
briciation et prix].

CL.ASSE 50

i. Trois petits; fromage.-, 1.<WCAux ne pesant
pas moins de 8 livres chacun ; quatre prix:
$15, $12, $o 8

2,3fromages Abelton : Médaille et diplômé.
j. Collection de fromages blancs de fantaisie, de

production canadienne ou importés : Trois
prix : $25, $15, Ct $10.
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CLASSE 51
Médaille d'or aux trois meilleurs fromages de la

province de Québec, exposés dans une classe quel-
conque,

CLASSE 52
Médaille d'or aux trois meilleurs fromages exposés,

sans distinction de province.
BE UzU

CLAssE 53
2. Trois tinettes ou barils de beurre, de la pro-

vince de Québec, ne pesant pas moins de 50 lbs,
chacun et filbriqué dans une beurrerie où l'on reçoit
le lait d'au moins 100 vaches. Cinq prix, $50, $35,
$25, $20, $10.

4. Beurre en mottes, ou en petits pains ou en
jarres, pas moins de 5o livres en totalité. Cinq prix
$50, $35, $25, $2c, $10.

5. Beurre en tinettes, en baril ou en jarres, pas
moins de 20 livres. Cinq prix, $25, $20, $15, $1o, $5.

6. Beurre, pas moins de dix livres, en mottes,
boules ou petits pains ou pots pour la table. Prix,
$25, $20, $15, $10, $5.

CLASSE 54.-CONC SGENÉl.
i. Pour les meilieure' r · tinettes de beurre, de

quelque province que ce s exposées dans la classe,
53. (Sections 4, .5, et 6 exc tées.

Nous espérons que les membres de la société se
feront un honneur de concourir dans ce grand tour-

Ontario a une divi-..ion spéciale dans chaque classe,
de même que notre province. C'est seulement dans
la classe 52 et 54 que les exposants de toutes les pro-
-vinces se rencontreront. Ceci devra rassurer les ti-
mides.

Les prix sont considérables, comme on le voit et
les honneurs seront accompagnés de profits qui ne
.sont pas à mépriser.

On a déjà demandé au secrétaire de la société à
qui appartiennent les prix obtenus dans un concours
-où l'on expose les produits d'une beurrerie ou d'une
fromagerie: Au propriétaire, au fabricant ou aux
patrons ? Nous croyons d'abord que les patrons
n'ont rien à y voir, à moins que le propriétaire ou
le fabricant, refusant d'exposer, s'effacent pour laisser
les patrons exposer au nom de la fabrique.

Les honneurs mérités par des produits quelconques,
constituent surtout et avant tout, un triomphe per-
sonnel pour celui qui les a fabriqués et leur a donné,
par son habileté professionnelle, le cachet de perfec-
tion que l'on a voulu honorer ; et par suite, les prix
qui sont la récompense de ce mérite sont dûs à l'ou-
vrier. J

C'est donc notre opinion que le prix appartient au
fabricant ; nous devrions plutôt dire que le droit
d'exposer appartient au fabricant.

Il ne faut pas oublier en effet que les directeurs de
l'Exposition n'ont pas à se préoccuper de ces détails;

pour eux c'est l'exposant couronné qui a droit, au
prix, s'il s'est acquitté exactement des formalités
préliminaires [entrée] et s'il était dans les autres
conditions requises pour se porter exposant.

De toute convenance donc, les propriétaires d'une
fabrique doivent permettre au fabricant d'exposer en
son nom et de profiter en entier de ces récompenses
que son travail lui méritera. Le fabricant à son tour,
peut faire tous les arrangements qu'iljuge convenable
pour se couvrir, en tout ou en partie, des quelques
déboursés et des risques que la mise des produits à
l'exposition entraîne nécessairement, (entrée; achat
des produits à exposer, frais de transport, risques de
dépréciation des produits, etc., etc., etc.)
*,-l faut, dans tous les cas, que les produits d'une
fabrique, soient exposés au nom du fabricant, du pro-
priétaire ou des directeurs de la fabrique.

J. DE L. rACHÉ, Sec. S. 1. L.
N. B.-Nous regrettons de n'avoir pu nous pro-

curer le programme de l'Exposition de M'ntréal
qui se tiendra du 17 au 25 Septembre. N,>trc nu-
niéro de Septembre donnera la liste des pix. M.
S. C. Stevenson, de Montréal, est le Secrétaire de
cette exposition.

J. DE L. T.

EXIPOSITION DE LA JAMAIQUE

EXTRAIT DU RAPrORT OFFICIEL DE 3. AUGUsTE DUPUIS
Co313IISSAIRE CHARGÉ DE REPRÉSENTER LA 1'R<-

VINCE DE QUBEC X 'EXPOSi-
TION DE LA JA3IAIQUE'

T/Eeole d'Agrieulture de Ste-Anne de Lapocatière, celle
de l'Assomption, la Société d'Horticulture du comté de Ils-
]et et plusieurs cultivateurs fournirent gratuitement leurs
plus beaux produits agricoles et leurs fruits et j'ai acheté
un assortiment de produits, tel que mentionné au compte
annexé. Le tout formait une collection qui fit honneur à la
Province et qui a été dûment appréciée par les journaux de
Kingston.

Le transport du trophé, des minéraux et autres articles.
par la voie d'Halifax, N.-E.. a coûté énormément cher, tel
que l'indiquent les comptes et reçus produits ; et démontre
la nécessité d'user de l'influence du Gouvernement et des
Chambres de Commerce pour obtenir des taux réduits, aussi
favorables que ceux des lignes américaines " Atlas ", "An-
ehor " et 14Wessels ý'?, qui voyagent régulièrement entre
New-York et la Jamaïque........

Le tropué n'a pu être reconstruit dans la principale bâtis-
se de l'exposition, dans laquelle 65 x 25 pieds avaient été ré-
servés. Il était trop haut pour être introduit à l'intérieur
et .1 mon grand regret, nous avons dû renoncer à le placer à
l'exposition, dont il aurait été l'un des plusbeaux ornements.

2G
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Les exibits de la Pr, ince dstinés à être in tdlés sur le,
gradins du trophé, ont été placés sur des tables aussi avan-
tageuseient que possible, avec les exhibits des autres Pro-
vinces du Canada.

Vous aveZ appris déjà que les légunies et le beurre expé-
diés par l'"Alpha " en Novembre, sont arrivés à la Janaique
en très mauvais ordres. Placés A fond de cale près des ma-
chines, les légumes ont pourri et le beurre a fondu.

le second envoi de légumes. de fruits et de fromage, a
également souffert, cette fais par la gelée. dans le port d'Ha-
Jifax.

.Heureusement encore que des fruits. pommes de terre et
autres légumes avaient été emballées dans la moulée de seie,
ce qui les a préservés de la gelée et nous a permis d'exposer
in assortiment passable.

Begrettant infiniment cette perte d'une partie considéra-
'Ie de nos e"libits. je profitai de Foecasion de la réunion de
ia Soc-iété d'Horticulture de Kngston, société composée
d'hommes distingués. pour demander des renseignements sur
les différentes lignes de vapeurs voyageant entre la Jamnaï-
que et les Etats-l'nis, et la Jamaïque et le Cauada, afin de
r,avoir quelle ligne donnait le plus d'attention au transport
des produits aptes à se détériorer promptement (perishable),
et donnait le plus de satisfaction aux négociants *par le soin
accordé aux effets qui lui étaient confiés et par le prix imodé-
ré du transport.

Les % ingt-deux membres présents furent unanimes à nom-
-ner un comité pour s'enquérir de cette question aussi impor-
tante polur les producteurs de la Jamaïque que pour ceux de
la province de Québec ; on ordonna (lue mes représentations
et les réponses du comité fussent imprimées et distribuées en
forme de pamphlets. dont copie devra être adressée au Gou-
vernement de Québee.

Qliiuelqels membres présents déclarèrent de suite (lue la li-
gne " Atlas " donnait entière satisfaction pour tous les ef-
fets qui lui étaient confiés. Le beurre et le fromage arrive
de New-York dans tous les mois de l'année en ordre parfait
et le fret est moins élevé que par la voie d'Halifax. Mr.
Sturridge, de Mandeville. déclare que les oranges qu'il en-
voie à New-York par cette ligne, s'y rendent en très bon or-
dre.

Tous s'accordaient à reconnaîre (lue les relations commer-
cialee entre les deux colonies ne pourront s'accroître que par
l'établissement d'une ligne de vapeurs hebdomadaires, régu-
liers, rapides et munis d'appartements faciles à refroidir et à
ventiler.

J'ai fait connaître à cette assemblée la quantité et la va-
leur des produits agricoles du Canada et le montant que nous
exportons.

La chaleur intense ne permettant pas d'exposer le beurre
et le fromage à l'air, l'honorable Commissaire du Canada fit
momnmer les juges pour l'examiner.-En présence de Son Ex-
cellence le Gouverneur et des Commissaires des différentes
Provinces, les juges MM. Amcenheim, Lewis et Benson com-
inencèrent l'examen.

M. Brown expliqua " qe le fromage provenait do 30 à
40 fromageries du Canada, et qu'il avait été choisi par le
professeur Robertson. Il rendit compte de l'énorme quanti-
té de ce fromage exportée annuellement en Angleterre et aux
Antilles et fit soir comme il ie conserve bien. Ces fromages
sont partis depuis 56 jours et sont aussi frais que s'ils sortaient
de la fromagerie."

Lorsque les juges eurent fini leur examen, ils diront que
l'exhibit des fromages était very fair, la qualité bonne et que
le beurre était vraiment magnifique. . M. Ashenheim ajouta
"Vous devez être fier de votre exhibit, il est vraiment splen-
dide." Son Excellence goûta les petits pains fabriqués de
farine, du Canada ainsi que le beurre, le fromage et la bière
Labatt et Boswell et en fit des compliments. Les prix furent
accordés comme suit

BEURRE.
Prix.
1-saac Weng.rer, Ayton, Ont.
2-Eole d'Agriculture de l'AssomptXin, province de Québec.
3---.,l. : pson & Cie., 3Iontréaî. par Département d'A-

.urwlure. Ottawa.
4- do do do do

FROMAGE.
1-Duckett, liodje & Cie., Montréal. par Département d'A-

griculture, Ottawa. -

2-L. C. Archibald, Antigonish, N. S.
3-Hodson Brothers, Montréal, par le Département d'Agri-

culture, Ottawa.
4-T. W. Fearman, Hamilton. Ont.

Sur quatre prix offerts pour le beurre, la qrovince de Qué-
bee en a remporté trois, savoir:

L'Ecole d'Agriculture de l'Assomption.
La beurrerie de St-Eustache, fourni à Bell, Simpson & Co
La beurrerie Eastern Townships, fourni à Bell, Simpson

& Co.
Messieurs Bell, Simpson m'ont informé du fait que leur

exhibit venait de ces beurreries, par lettre annexée. Sur le
fromage le premier et le troisième prix ont été accordés au
fromare acheté de deux maisons de Montréal.

Ce résultat doit être satisfaisant pour le gouvernement et
pour le peuple de la Province.

M. Fisher de Knowlton. P. Q.. m'avait confié une boîte de
beurre fait en Novembre.paqueté avec soin dans des pots en
verre et des petites boîtes de fer blane. C'était un très bel
exlibit, imais on a trouvé ce beurre un peu doux.

Ceux qui aiment le beurre du Danemark en bo-.es de fer
blanc, n'auraient pas trouvé de différence.

Le beurre et le fromage canadien ont été vendus à l'encan
le beurre trente-deux, trente-sx et quarante-deux cents la li
vre ; le fromage se vendit de dix-huit à vingt-cinq cents.

Les marchands qui avaient acheté le beurre l'offraient le
lendemain dans les journaux " Beurre de choix ! " Prize
Canadian Butter, 50 ets per pound," le second choix se dé-
taillait à 36 et 40 cts la livre; cri peu de tewmps le beurre fut
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vendu et les marchands nous demandaient si nous en atten-
dions d'autre.

M. Toezer de la maison Pennock-, Bailey & Co., me dit
que ses pratiques demandaient du beurre du Canada et qu'ils
ci vendraient beaucoup, pourvu qu'il fût de première quali-
té comme celui que nous avions exhibé.

Cette maison reçoit beaucoup de beurre des Etats-Unis,
en tinettes de bois de double épaisseur de celles (lue nous
employons ordinairement ici et qui contiennent jusqu'à 150
livres chacune, ce beurre est bon pour la cuisine et leur re-
vient de 20 à-22 ets la livre, je crois que c'est le beurre ven-
du à New-York sous le nom de ·' Western." Il se détaille à
Kingston beaucoup d'oléonmargarine au prix de 25 ets la livre,
il est consommé par la classe pauvre.

Le beurre qui avait le plus de vogue avant l'arrivé du
beurre du Canada, était celui du Danemark et de la Hollan-
de, iinporté d'Angleterre et des Etats-Unis. Ce beurre est
en boîtes de fer blanc d'une demi livre à cinq livres, hermé-
tiquement fermées. Je n'ai pas réussi à connaître son prix
de revient, rendu.% la Jamaïque, le prix du détail à Kings-
ton est de 55 ets la livre. J'en ai acheté quelques boîtes pour
le Gouvernement qui, j'en suis certain l'exhibera et fera con-
naître à qui de droit la qualité et le mode de paquetage de
ce beurre si en renom, afin d'engager les fabricants de la Pro-
vince à employer ce mode de préparation qui est le plus pro-
fitable pour l'exportation aux Antilles et à l'Amérique du
Sud.

J'ai appris que les petites boîtes ën fer blanc ne coûtent
qu'une piastre et demie - deux piastres et demies le cent et
que la machine pour les fabriquer coûte $150.00.

Un marchand de beurre de Kingston m'a dit que le beur-
re ainsi paqueté doit être de première qualité et qu'il ne de-
vrait être mis en boîte que sous. la surveillance d'un inspec-
teur du gouvernement connaissant parfaitement le beurre. Il
ajouta qu'une compagnie du Cincinnati, Ohio, avait com-
mencé à fournir à la Jamaique du beurre en boîtes de fer
blanc, que ce beurre était si peu uniforme et si mélangé de
bon et de mauvais ;que cette compagnie a perdu complète-
ment le marché de Kingston.

Quelques citoyens d'Hayti venus à la Jamaïque pour l'ex-
position et qui avaient du plaisir. à visiter le département de
la province de Québec où ils pouvaient rencontrer des per-
sonnes parlant comme eux le français, nous déclarèrent
qu'Hlayti était plus riche que la Jamaique et que les pro-
duits de la Province une fois connus là, seraient appréciés
et grandement en demande,,que la ligne de steamers proje-
tée entre le Canada et la Jamaïque pourrait y arrêter et dé-
barquer les effets, tel que le font quelques steamers de la li-
gne " Atlas."

A Hayti, dirent-ils, c'est le beurre de France et du Dane-
mark qui est préféré, l'air'ne le détériore pas dans ces peti-
tes boîtes et les détailleur ne perdent pas sur le poids ; tan-
dis que le beurre en tinettes perd en poids et en qualité par
l'effet de l'air et de l'extrême chaleur.

J 'ai beaucoup regretté alors de ne pas .avoir réussi, à faire

préparer au Canada du beurre le conserve, avant mon dé-
part pour la Jamaïque, car j'aurais pu en expédier .1 H1ayti,
à Honduras et à Trinidad.

M. Fisher venu de Honduras à la Jamaïque pour engager
300 hommes pour ses immenses plantations (et qii acheta
des fourrures le M. Laliberté de Québec), trouva le beurre
de l'Assomption excellent et dit que du pareil beurre se ven-
drait bien cher dans l'Honduras et dans toute l'Amérique Cen-
trale, malheureusement je n'avais pas d'échantillon de beur-
re qui pût se c -nserver, a lui donner.

Le 26 octob:e dernierje correspondis avec M.E. MacCarthy
à ce sujet et sur ma demande de préparer du beurre exporté
de France on Algérie, pour expédier à la Jamaïque, je reçus
de lui une lettre dont je citerai les passages les plus impor-
tants :-Après avoir exprimé son regret de ne pas avoir d
beurre à me donner, il ajoutait:

"l Le Canada n'ayant pas encore fait que je sache, de beur-
" re préparé spécialement pour les colonies, il n'est peut-être
"pas inutile que je vous dise combien cette préparation dif-
"l'ère de celle du beurre ordinaire. Il faut, Ci outre que ce
"beurre soit contenu dans des pots de verre ou des boîtes
"de métal hermétiquement fermées, comme pour les conser-

ves alimentaires. Du beurre expédié aux colonies, avec
"un empaquetage ordinaire ne donnerait pas satisfaction.

"Non seulement un échantillon de beurre empaqueté dans
"une tinette ne remplirait pas le but mais il ferait plus de

mal que de bien et compromettrait le succès de vos expor-
"tations futures aux colonies. Il y a une grande industrie à
"créer ici, mais il faut qu'on le sache bien, les beurres fran-
"ça s et danois qui sont exportés aux colcnies sont préparés
"au moyen de procédé inconnus ici, et en dehors desquels
"il n'y a pas de réussite possible."

Nous ne devons pas négliger les avertissements de M.
MacCarthy, il méritent d'être pris en sérieuse considéra-
tion.

FROMAGE.-Le mode de fabrication et de paquetage usi-
té au Canada est aussi parfait que celui des autres pays qui
exportent du fromage à la Jamaïque. La qualité du froma.-
ge canadien a été trouvée supérieure même.

Le lait frais se vendait à Kingston 75 cents le gallon, pen-
dant l'exposition. Une compagnie anglaise, qui fabriquait
du beurre sur le terrain de l'exposition, trouvait le lait très
pauvre. Aussi les vaches n'ont pas comme en Canada des -
pâturages de mil et de trèfle, elles se nourrissent de Guinee
Grass et d'herbes, de feuilles d'arbres et de palmiers nains
et, en conséquence, le lait concentré venant de la Suisse, par.
voie d'Angleterre et des Etats-Unis, est consommé, en gran..
de quantité à la Jama'ique, à Hayti et dans toutes les Antil-
les ; c'est le lait dont on fait usage sur les lignes de steamers:
et à bord des voiliers dans toutes les parties du monde. Il
se détaille i Kingston à 12½ ets la livre, en boîtes de fer-
blanc de grandeurs différentes.

Sans connaître exactement les profits que réalisent les cad. 3
tivateurs de la Suisse et de la France, par l'industrie de W J
concentration du lait,il hne semble que la province de Québeeg .
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jouTYfit lutter avantageiscieiit, avec ces pays où le lait frais

une plus grande valeur qu'ici.
.Nul donte que le gouvernement dle Québee n'ait étudié

-tetto questionl et ne soit cii état dle fiie connaître bientôt

.au publie Ici ré.sultat de scs études. Vous nue pardonnierez
~Ionsieuir, je lsprd'être entré dans d'aussi longs détails

't'tr la que.stion du lait, dlu beurre et dlu fr(Ji(lqtV. Elle se
Tattaclie à une industrie qui fLit de très gramnds progrès dans
la ]Province îràeà l'enieotl*Ii'ient én~ergiqume que le gou-
-vernen-iienit lui donne. et au.x efforts qu'til flair esi cherchant
-à Créer dles dlébouchlés nuexplus avantageux que les
-Marchés actuels.
................... ............... ............... .

JJ ûliiup:iiriie "' Atlas " cliaiir 20cns1h1e'nt livre

pour le beurre et la coinpagnàie tl a.lif*«x 60 cents par' cent

Je citis qu'il sera utile de' dlonner ici qiulques extrait;
d'une lettre de la-.1eîîit dle cet te cuiipg iie(ii contient des

1AUTIIES P'ARTS D>E L.A
JAMAIQUE.

Jleurre, par 1O1(1 hs. 420 ùts net 40 etsz et.5 p. e. Primle.
1?rom~îlr. 2' .10' "z

&Co., de Montréal, agents de lat compagnie d'Hlalifax, -1 mon
arrivée ici, m'ont confirméý cette nouvelle. LeC fret est de 41t
ets par quart sur la farine, beurre 60 cts par 100 lbs d'Ha-
lifax à Kingston, Jailique, ce qni fait encore 40 cts de plus
par 100 lMs sur le beurre, depuis Hlalifax (Ille depuis New-

C2e précieux dicnnenit. officiel prouve une fois de plus que

.je suis eîîr.ièreiiient dans la vérité quand, ie manquant a-.lt
eulte jc:in e dis qu'il ya dleux industries iiiporta.iites à
créer flan., la Prtuvi,îce de Québec ; celle dui»i IEIJRIIetCON-

si-1tvi.e iibultes (le fe~rblamc pou les eolonies et cdcl dut
LAIT C<>'.CENTltf..

'N. I upuis nie parle et i - p)ouvait parler danis sont rapport
(Iue (le l J.1aîaIque, IluaiS eette Île n'est pa'S lat s-eule dles
Anitilles et près de là encore, le Brésil et plus loin les indes,
le Japon.11 etc~.) etc., autant d'immuenses débouchés, fiue je nie
es.se d'indiquer pour le plus grand bien dle l'industrie cana-

.Alors mnênie que je n'étais pas encore venu auli Canada,
j'.avais comnpris tous les avantages qu'offrait ce pays laitier

pourîx les; deux industries qule je iesde nommer et en sep-
teînbî'c 1S .01; jeý m'en étuis ouvert liar correspondance àt. M.
J. do L. Tlarlié. sver. (le la ,ociét.' tt'isdustrie laitière (le la

" iii fret pm'îr ligtnJ.:unaïiqtnc peuit-être îîayé à'i Qule ui j'av;t.> .-x-posé tout uîî'plan dev:iiit. ém sur' ' tot le frt pour le'c
tatoillecté srlivraison, mais toualefre.apur.'. 6lui mnialhieureusweît n'a; pli encore être xîîîs a

<autrt:s Iiirts- dle ier dans la Jamnaiqlue doit être payé d'*î- e(ui
ci'vanue. Les prix ci-haut mentionnés zont c.eux cii force aut Venu depuis aut Canada, je n'*ai cessé deémontrer les avau-

<~w~nnto jéci e~sot uet êr;cané4sn avi ta de ce côté intéressant de l'inustrie laitière ; notant-

e pore freet venant dui Cnadou t êtr (le esnvo s piarnt muent à la conventionî tenue à, Sorel le 27 Novenmbre dernîier.
port qulleliîuemuas nus coyos qe ls lgne fasan faisant une conférence sur l'avenir de l'industri- laitière dans

at coli:cetilaii av'e le chemin de fer Ne)-Yorl, Central e~t le la Provinlc de Québee, j'ýai dit

et cheicni de fe'r Rivière 11udson sont les pluq expéditives: Il y a une branche importante pour l'exportation des
(C~~~~~~~~~~~~~~ Ilsn olnsla ucuan cluspi ûqenn beurre, flue j'avais :hialée à -votre honorable secrétaire,

99 ne iièi: rhr-a des inarcliandises u'u'a.irrês liu'rai:soîî par î " uaan u

tg]- doiaie chmi die avar. &n LVeue au Canada, c'est celles dles beurres
ne hemn e fr.préparés pour les Antilles, le Brésil, 1lindo-Chinie, etc. Je

« Nos Vapeurs quittent New-Yo)rk pour la Jamnaïque troi s "lsuis heureux d'avoir été le promoteur de cette idée et j'ai
~fois toutes les quatre semDaines, comme suit.: cha(que s:a- "l'Iespoir qu'elle fera sont chemin avant peu. J'ai étudié

L'md lenai tcau (1 ariivedd; la cate l"«*déjà cette question cin France et je puis dès maintenant
is ci-incl-u.se des départs -vous doulnera les date-s, et aussi les é ias;surer des débouchés iniportantF si l'on suit exactement

~~~~~~~' ~~ ~ ~ M -esinmnssrlsate evce el 4mpgi lsuae établis et si l'on fourinit des produits irrépro-
ES3. ati Cdoîba t osa-lca Lom nexgepa d pie chiablcs.-Toutfois, ne croyez lpas que si je vous offre des

~~~~~~ uemî porqaaeaxcnintie u e nrlaIdi l débouchés ce soit dans~ un intérêt personnel ou danis celui
Sses livrables. à Kingstoiî, Janiaïqi(ue'.u omrc e

tý ducommece demon pays. Non, je suis, personnellement
Lie lendenmain de cette entrevue le 12 de Février, je nie "tout-à-fait déitrtsbeancoup d'entre vous le savent.

gendis ch.- les agents de la compagnie 'laia où j'appris "fîJ'avoue même Presque 1 mna honte, qu'en agissant dans
kýu'iîs chargeaient 75 ets par baril.. et que çra coûtait en sus "votre intérêt. en eette circonstance1 j'agis contre ceux de

troi s pences par baril pour le quaiagc, la compagnie ie pos. "lidsrefrançaise qui, avc' le D)anemîarkc, a eui jusqu'à
jieaant pu~s de quoi. "ce jour le monopole du beurre conservé pour les Colonies.

1.e 15 Mars avant mon départ dc Kingston, M. Dimock IlMais vous vous trouvez dans une situation tellement fa-
bappritq' l'avenir le fret entre Hlifax et Kingston se- "vorable pour les beurres d'exportation, étant sur la grande.
pit le même que chargeait la ligne At.las c'est à-dire 40 ets j rued aCcinhn td a1;vu osdztai
'du baril, et que ce rabais était dû àt l'influence de la Société 1J "dc facilités pour les expéditions sur LES ANTILLES et le

'd'H1-ortieulture et du Commissaire du Canada. lM (Rfr "rslue ce serait manquer à mon devoir que de ne p."
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"ivous dire :-Voilîô. la vraie voie de l'exportation et là., vous
"serez au moins sûrs du succès. De plus, Vous doterez
"votre pays d'une nouvelle et riche industrie.

IlMaintenant, d'un autre côté, regardcns bien la situa-
tion en face ; l'industrie laitière au Canada mjarche à.

Wanda pas et bientôt, tout le monde faisant de l'élevage
dans le but de produire du lait, il faudra bien utiliser

"cette matière première de v'otre industrie. J'cntrmvois
"alors, que queisque soient les débouchés on beurre et f ro-
"mages Canadiens, tes deux branches de l'industrie laitière
"seront insuffisantes; il faudra avoir recours à. d*autres fil-
bricatiows. N'en existe-t-il donc pas ? ... Si vraiment:-

Vosavez cei effet, d'une -part, les sortes de fromages qui
se falbriquent en F rance et qui, j'en ai acquis lasrne
auraient un immense écoulement aux Btats-Unis sur tWout.
Il Vous avez -,ni outre la fitbrication du LAIT CONDENSL'

"(jUi lie s'est guère f1ite qu'en E urope ju:eqila ce moment
"et pour laquelle vous pourriez si flacilement rivaliser.

«J'ai pratiqué en France la fatbricationi de lat plupart des
fromages français dans les prinicipaux établissements de ce
Pays et j'y ai mîême installé plusieursz fabriques. Devant

"des conditions équitables et rémunérai r*ees, je nec reculera i
pas à. vulgariser cetto indusie dans v.'re iays.

"Quant -â la falbrication du lait :oiitl iisé, c'est, surtout
une question d'appareils perfcctionn&i(ý qui existent et qui,

Lien installés et nienlés avec soin liî t Je szuccès.
II Enfin, une autre braîuel.. I«trncttuîcue -â exploiter, ton-

"jours pour l'exportation, c'e.st celle de la eon!ýervation ini-
"définie du lait à. l'était natinrel. pour les pays (lui Pii sont
"privés9. Le procédé eînploy é en Franc pour ce mode dc
"Conservation, eszt de mon invention, ce qui ne mie permet,
"pas d'en faire l'éloge ici. -le nie bornerai à. dire qu'il a
"obtenu un très grand succès à. Paris, un Anltre(Par-
ticulièremient à. lioiires<,) eii Aiq e i Cochinchine, au
Tonkin, ail Japon. etc."

Monsieur Pupuis mce donne donc entièrement raison et je
suis heureux de mie trouver avec lui eii commwunauté d'idées-.
Il a bien voulu dans son remarquable rapport se souvenir de
la correspondance qule niouséeaîgcims Octobre dernier

ctj le remercie sincèrenient d y avoir rapp.îelé quelques-
unes des lignese- que je lui écrivis alors.

Mais les conseil., solit-il, su;lffisanlts Y Nit - Il faut-
(irait (lue nous.. qui sommlies lez- pionniers de l'industrie lai-
tière, nus zoyons aidés dans notre bonne v olnté: ut notre ar-
dlent désir d'êt-ce utilesý aul pays.-Une inidustrie tîesç,xmonte
pas sur le simple désir que P'ou éprouve dle la voir se fn.r
il faut d'abord l'étudier dans ,:es mioindre-s détails, réunir
tous les éléments nesarspour son bont fonctionnement et
ensuite arriver avec e précieux baaedevant le capital,
nlerf aussi indispensable ôâ l'industrie îj'.la guerre.

-Nous avons déjà. ici l'assamrance de d..'boucliéês importants
sur bien des points, c'est important miais il flaut savoir aussi
ce que les pitys -d'furope font exactement pour ,atisf 'r
leurs clientèles composées d'une façon iii diverses. Au Bré-
sil on veut le beurre priearé d'une faean particulière, pour

les Indes la préparation diffre.-Aux Antilles il y a aussi
des exigences spéciales. La question d'appareils perfloction-à
niés pour l'empaquetage du beurre conservé et la flnbvifftioa
des hWîtes on fer blanc qui le contiennent, nie doit ;.s oa
plus rester indifférente.

Pour le IlLait Condensé," ilyaéaeet5 un tîl ~
rieusec . faire, pour la fabrication, et po ir le, deux jrdis
il y a des relations à. créer pour leur écoulement.

Or, pour flaire tout cela, l'unique 'moyen et-t d'aIl' r à. la
source même, de se faire ouvrir les portes des f'abriqu'cs Fraau
çaises, Danoises et Suisses et après, avoir vu, étudié.. revenir
armé pour la lutte, dans laquelle tant 'l'avantages s raient
pou' nous.-Toutefois, avant ce retour, il !.'audrait, j-! le ré&
pe ce, erèer des relations commerciales avee les graînd: e ntres
qui approvisionnent les niarclhés coloniaux, t<ls qu Paris,
Londres, Hambourg, etc., etc., oô. sont les mîaisonis mn *-res et
les acheteurs des comptoirs Indieas, Brésil iens et Ani ( tains,

Avec ces éléments, le capital ne ferait, pas déf'aut. fcui ai
déjà. l'assurance par les iffres (lui m'ont été faites.

Eh bien, il y a là une questioni d'avenir pour la P'. uivinte,
je suis prêt quant à. moi à. y donner tous les effor'ts d,: mnou
intelligence, toute l'ex~périenîce acquise et à. acquérir . u .'ore.,
toute la peine et l'énergie 'ncsar;mais livré seul aient
ô. moi-même, j'avoue que je ne puis rien ou peu de -;e' au
contraire, encouragé', par les pouvoirs publics qlui oîin le de-
voir de veiller à. l'avenir du paysq, je mue fais fort di. mener
les chioses à. souliait et de doter la province de Qu6, e de
dieux industries florissante:.

Pouir cela, il suffit d'un s.icrifie2 bieni modcete ci éar
surtout Ù1 l'imimense bieui qu'il proctnrerait.-Puis:se mmm. ,.ztro-
le être écoutée et mue procurer la satisfaction d'avoir rt.ulu.1

pays u szervice important dont je serai fier.

E. MACCARTHY.
Directeur de l'Ecole pratique de laiterie.

MOY EN D'A RRÊ TER U N D EVELOPI>EMNIl-.T
POTN D'ACIDE DANS LE

CAILLE AU COURS DE LA FAI3R1,-
jCATION DU FRlOMAGE--.

Pendant les quelques jours de forte chaleur que
nmous avons eus en juillet, il est arrivé deux fois, à la
fabrique dc l'1Ecýole, de vo;r la fermentation lactique
s'emparer tout à coup du caillé dans le bassin. La
première fois, c'était cii retirant le petit lait et la se-
conde fois, quelques instants après le petit lait retiré,
cii brassant le ca.Ilé.-Cct accident mienaçant de
faire perdre, ou à peu prè 's au moins, tout le fromnage
du bassin dans lequel il se produisait, nous chierchâ-
rmes le n'oyèn de le comîbattre énergiquenîet.-Le
menède était près et nous l'employâmes; c'était le
sel, dont nous répandîmies environ i4 !• b en niélan-
geant pronptenîent.-'Dans les deux cas, nous ob-
tînmes un résultat inièdiat, la réaction alcaline se
produisit aussitôt et le fromage qui est résulté de
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cette opération a été tout aussi bon que celui obtenu
dans des conditions normales.-Autremens, il aurait
été aigre, sec, presque immangeable.

Ce moyen est simple, facile à employer, à la por-
tée de tous et nous engageons les fabricants à ne pas
l'oublier en cas de besoin.

E. McCARTHY

BEURRE CONSERVÉ EN GRAINS DANS
LA SAUMURE

Il arrive souvent qu'il est utile de conserver ie
beurre à la fabrique pendant plusie..rs mois avant de
le livrer sur le marché-bientot les lieux de fabrica-
tions sont trop éloignés des dits marchés pour songer
à y venir souvent ; d'autrefois, et c'est le cas le plus
intéressant, il y a intérêt à ne pas vendre le beurre
aux prix d'été qui sont toujours très bas et à le gar-
der jusqu'au rhoment où les prix augmentent.

Nous engageons dans ce cas, à ne pas mettre le
beurre en tinettes aussitôt après sa fabrication et
au contraire, à le garder en grains tel qu'il sert de la
baratte.

Voici le procédé à suivre, qui a été pendant long-
temps le secret de quelques privilégiés :

Le beurre étant obtenu en grains dans la baratte,
comme nous l'avons dit dans notre No 3 de juin der-
nier, en traitant de la fabricatior - beurre et le la-
vage ayant été opéré avec tous 1< soins nécessaires,
on jette le beurre dans des coffres ou tonneaux con-
tenant une saumure très forte.-Dans ces conditions,
le beurre se conserve sans aucune altération pendant
plusieurs mois et le fabricant pourra attendre sans
crainte le moment favorable pour la vente.

Ce moment venu, on sort le beurre de la saumure
et on le travaille au malaxeur absolument comme s'il
était frais.

On le sale à la dose voulue et on le met en tinettes
pour l'expédition.

Si le beurre contractait dans la saumure un goût
quelconque, par suite de causes accidentelles, il n'y
aurait qu'à le baratter à nouveau, pendant 15 à 20
minutes dans du lait de beurre d~ux ou dans du lait
écrémé du jour. Il reprendrait alors son goût de
frais.

Pour conserver le beurre ainsi dans la saumure,
nous recommandons de le placer dans des sacs en
toile très propres, de lier ces sacs et de le- immerger
avec le beurre, en ayant soin d'attacher un poids
quelconqne à la partie inférieure afin d'éviter qu'ils
ne flottent.

Si l'on ne veut pas employer des sacs, on peut je-
ter le beurre directement dans la saumure, mais alors,
comme par suite de la différence de densité il surna-
gera, il sera indispensable de mettre une toile. par
dessus et sur cette toile des planches trouées, garnies
de poids pour les faire plonger dans la sa'.mmure.

Avant de se servir de ces planches, qui devront être
d'un bois sans odeur, il sera indispensable de les
échauder (ébouillanter) soit à la vapeur soit à l'eau
bouillante, comme on fait des tinettes afin qu'elles ne
communiquent aucun goût.-Il en sera de même des
tonneaux ou bassins employés pour cette conserve.

Nous sommes convaincus que ce mode de conser-
vation du beurre à l'état frais peut rendre d'immen-
ses services aux producteurs et je les engage à faire
pour cela la dépense du petit matériel nécessaire.

E. MACCARTHY.

REVUE DU MARCHÉ DE BEURRE ET
FROMAGE. DE LA MAISON DE

D. A MNcPHERSON & CIE.

DE

Montréal, 31 Juillet 1891.
]3îEUiRRE DE CRZÈMERIE.-Durant les trois dernières

semaines de Juillet, il y a eu une bonne demande qui
a réalisé de 19 à 19%2 cts, et en ce moment le marché
est libre de tout stock,

BEURRE DE FERME.-Cette sorte de beurre est en
assez grande quantité sur le marché et se vend de 15
à 17ý4 cts, suivant la qdalité.

FROMAGE:-La quotation pour les deux dernières
semaines a été de 8Y cts, pour le fromage blanc, et
9 cts pour le fromage coloré de l'ouest, première qua-
lité. Cette semaine, il s'est produit une baisse de
Y4 de cent par livre pour le fromage de l'ouest; le
fromage de Québec s'est vendu de 8 à 8y• cts pour
le blanc, et 8/ à 8% cts pour le coloré. Ce der-
nier prix est exceptionnellement pour bonne qualité.

Muus prévoyons une baisse sur les
beurre et de fromage, jusqu'à ce que
des mois de l'été soit écoulée.

deux sortes de
la production

J. A. Vailiancourt
• larchand-Commissionnair de Provisions

BEURRE, FROMAGE et RUFS placés aux prix les plus
avantageux.

Attention spéciale donnée aux censignations de beurre et de
fr o magec.
is-aes libérales sur consignations.

TINETTES en belle épinette blanche, 30, 50 et 70 lbs, four-
nitures pour fromageries.

Sp écialité de tinettes pour beurreries. Aussi meilleur sel
anglais pour beurreries.

Sollicite la consignation de tutes sortes de produits agricoles.

inîprimn par !:uMcr de MLtnère, éditeLr, à St-Hyachithe, P. Q.
No. tu rue Cascades, à l'imprimeieu "Courrier de St-Hyacinthe."


